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Fille du Brian.

(Suite.)

V I.
Une Rencontre Inatteudue.

N n'a..pas oublié que Sté-
\ phane et Emile étaient

convenu daller ensem-
ble chez Mme. La Troupe,
l'hôtesse de Pauberge
du (%ubourg Saint-Louis.
Huit jours s'étaient écou-
lés depuis : et Stéphane,
ialgré son impatience,
n'avait pu encore mettre
son projet à exécution.

Stéphane avait chan-
gé de moitié; ses parents concevaient
pour lui les plus tristes inquiétudes,
Ce n'était plus, en effet, ce ieune hom-
me droit et éclairé, plein de gaieté et
d'énergie; ce jeune homme aimable,
aux yeux vifs et brillants, au teint de
rose, aux cheveux bouclés, aux maniè-
res élégantes, au sourire joyeux, que
nous avons rencontré à l'auberge de
Mme. La Troupe: Stéphane marchait,

aujourd'hui, les yeux baissés, courbé
sous le poids de sa douleur , ses yeux
s'étaient remplis d'une noire mélanco-
lie ; ses joues étaient pâles et creuses ;
on ne voyait plus dans son maintien,
dans ses habits, cette recheiche minu-
tieuse qui l'avait toujours caractérisé,
mais un désordre complet, marque de
l'insouciance ou du malheur. Telles
avaient été la suite d'un amour sans
frein.

Il était huit heures du soir ; cette
fois Stéphane résolut à tout prix de
satisfaire sa curiosité; il court chez
Emile, lui rappelle sa promesse. Il
partent tous deux pour se rendre chez
Mme. La Troupe.

En passant sous la porte Saint-Louis,
ils ne purent résister à une frayeur iii-
volontaire en traversant un endroit
qui avait été si souvent marqué par le
sang des victimes du brigand. Crai-
gnant d'être surpris, ils tenaient con-
tinuellement la détente de leurs pisto-
lets, prêts à la lâcher sur le premier
agresseur, lorsqu'ils aperçurent tout-à-
coup la faible lueur d'une lanterne
sourde et entendirent en même temps
les pas d'un homme qui marchait pe-
samment devant eux et faisait jaillir
de tout côté la boue qu'il foulait à ses
pieds.

Probablement que l'inconnu les en-
tendit, de son côté, car il s'arrêta tout
court comme pour les attendre.

-Avançons, Stéphane, dit Emile,
nous sommes deux et bien armés, avan-
çons.

Et il se mit à siffler et à augmenter
le pas sans doute pour faire voir qu'ils
ne craignaient nullement.

-Que voulez-vous, mon brave ? dit
Stéphane en approchant.

-Rien ; je vous attendais seulement
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